
i£ TEMOIGHABE DU ËORT 

toUple ss roi«t coaToisïvement, comme 
m mi souventM réveil. 8ee yeux s'ou-
sjrltsjot tout granis du premier eoup, ton 
N f s r i parcourut la cb.unbre, et DU eton-
BMDéQt vlot •« peindra aur sas traits. 

~ Ahl lit-elle, Ktor ici) Je m« sou-
sjieM. Jt n'ai dons p u revêt * 

PQss ports, u s deux mains à son front. 

— Cette cfasmbre, reprit-elle, ce «'est 

5s eelle où nous fiions cette nuit. Ai je 
féfAi-» ni sussent 
— Tu aVra te nsere, répondit dons 

Ont. 
Li, urincesse, qui s'était recalés jus-

sjn'i l'autel en deuil, avait des larmes de 
jets .plein *•» T » " • CTétait i elle la pre
miers pensée de sa fille. Sa fille n'avait 
âa*«ncsre parlé de Legardère. Tout son 
mkf monta verajHau pour rendre p i c e s . 

T - Hais pourquoi auis-je brisée ainsi T 
demanda Aurore. Chaque mouvement aae 
te tais, me blesae, et mon souffle déchire 
SsWMfrine. A Madrid:, a s «auvent de 
VlnaarnsUon. a^rae ma grande maladie, 
sjuaad la fièvre «t le délire me quittèrent. 

le me sonvrtaas que jetais ainsi. J'avais 
la tète vida et je»ne s u s quel M M I sur le 
cœur. Chaque fois que j'essayais de pen
ser, aaea yeax éblouis voyaient du feu et 
ma pauvre tête semblait prêts à se briser. 

— Ta as eu la fièvre, répondit doua 
Crus» ta as été bieo malade. 

Son regard allait vers La prince**», 
comme pour lui d m ; C'est i vous de par
ier, venez. La princesse restait é sa place, 
timide, les mains jointes, adorant de loin. 

— Je D S sais comment dira cela, mur
mura Aurore ; c'est comme an poids qui 
écrase ma pensée. Je suis sans cesse sur 
le point de percer le voile de ténèbres 
étends autour de mon pauvre esprit l ia is 
je ne peut p a s ; non, je ne peux p u ! 

Sa tète faible retomba sur le coussin, 
tandis qu'elle ajoutait : 

— Ua mère est-elle fâchée contre mot Y 
Quand elle eut dit oela, son mil s éclaira 

tout à coup Elle eue presque conscience 
de sa position, mais ce ne fut qu'un ins
tant. La brunit s'épaissit au devant de sa 
pensée, et le regard qui venait de s'alla-
mer dans ses beaux yeux s'éteignit. 

La princesse avait tressailli a u i der
nières paroles de sa fille. D'an geste im-
Eirieox elle ferma la boucha de dons 

ruz qui allait répondre. Elle vint de ce 
pas léger et rapide qu'elle devait avoir 
aux jours où, jeune mère, le cri de son 
enfant l'appelait vers le berceau. Elle 
vint. Elle prit par derrière la tête de sa 
fille et déposa un long baiser sur son 
front. Aurore se prit à sourlr». C'est alors 
surtout qu'on put deviner la crise étrange 
que subissait son intelligence. Aurore 

coutume à donner et à rendre tous les 
matins le même baiser. 

— Itère, murmure-l-elle, j'ai rivé de 
sot, et tu as pleuré tonte cette naît dans 
mon rêve. Pourquoi Flor est-elle ici T in 
torrompit-elle. Flor n'a point de mère. 
Mais que de choses peuvent sa passer 
dans une nuit ! 

CTétait enecre la lutte. Son esprit fat 
sait effort pour déchirer le voile. Elit 
ce la , vaincue, à la douloureuse Xatigu( 
qai l'accablait 

— Que je te voie, mère, dit elle; viens 
près de moi, prends-moi sur tes genou. 

La princesse, riant et pleurant, vli 
•'asseoir sur le lit de jour et prit Aoro 
dans ses bras. Ce qu'elle éprouvait, com
ment le dire! Y a-t-it en aucune langue 
des paroles pour blâmer ou flétrir ce crime 
divin: l'égolsme du cœur maternel T La 

gnneesse avait son trésor tout entier ; sa 
lie était sur ses genoux, faible de corps 

et d'esprit : v o s enfant, une pauvre en
fant. La princesse voyait bien Fior, qui 
ne pouvait retenir ees larmes, mais la 
princesse était heureuse, et, folle aussi, 
elle berçait Aurore dans ses brss en mur
murant malgré elle je ne sais quel chant 
d'une douceur infime. Et Aurore mettait 

: tête dans son sein. C'était charmant 
c'était navrant. 
Dona Cruz détourna Ihn yeux. 
— Mère, dit Aurore, j'ai des pensées 

tout autour de moi, et je ne peux les sai-

autrement avec vous, ma mère. 
— Tu es anr mon eosur, enfant, chère 

enfant, répondit la princesse dont la voix 
avait d'iridieibles prières; ne cherche rien 
ao-dMà. Repose-toi contre mon sein. Sois 
heureuse du boohear qne tu me donnes. 

— Madame, madame, dit dona Cruz, 
qoî se pencha jusqu'à son oreille ; le réveil 
sera terrible ! 

La princesse fit nn geste d'impaiii 
Elle voulait s'endormir dans cette étrange 
volupté, qui pourtant lai torturait l'âme. 
Avait-on besoin de lai dire que fout ceci 
n'était qu'an rêve t 

— Mère, reprit Aurore, si to me par* 
lais, ie crois bien que le bandeau tombe
rait de mes yeux. St ta savais, je souffre t 

— Ta souffres I répéta madame de Oon-
cague en la pressant passionnément contre 
as poitrine. 

— Oui, j e souffre bien. J'ai peur, hor
riblement, ma mère, et je ne sais pas, je 

i sais pas . . . . 
Il y avait des larmes dans sa voix ; a u 

denx belles mains pressaient son front-
La princesse sentit comme on choc inté
rieur dans cette poitrine qu'elle collait i 
ta sienne. 

Oh I oh ! fit par deux fois Aurore ; 
iz-moi. Cest a genoux qu'il me faut 
contempler, ma mère. Je me sou-

i. Chose inouïe I tout à l'heure je pen
sais n'avoir jamais quitté votre Min. 

Elle regarda la princesse avec des yeux 

affaréa. Celle-el essaya de sourire; mais 
non visage exprimait l'épouvante. 

— Qu^ivex-vous f qu'ives-vous, ml 
mère, demanda Aurore; voua êtes eon 
tenta de m'a voir retrouvée n'aat-ee p u ? 

— 81 Je sala contente, enfant adorée t 
— Oui, c'est cela; vous m'avaa retrou

vée, je n'avais pas de mère.. . 
— Et Dieu qui nous a réunios, ma fille, 

ne nous séparera p l u t 
— Diealflt Aurore dont les yeux agran

dis se Axaient dans le vida; Oient j e ne 
pourrais p u le prier en ce moment, je 
sais plus ma prière. 

— Veux-tu la répéter avec mol, ta 
prière t demanda la princesse, saisissant 
cette diversion avec avidité. 

— Oui, ma mère. Attendes I il y a autre 
chose 

— Notre Père qui êtes aux deux , corn 
menca madame de Gonzague en joignant 
les mains d'Aurore entre les tiennes. 

— Notre Père qui êtes aux cieux, ré
péta Aurore comme an petit enfant. 

— Que votre nom soit Modifié, eon-
tinaa la mère. 

Aurore, oette lois, au lien de répéter, 
se roidit. 

Il y a autre chose, murmura-t-elle 
re, tandis que ses doigts crispés pres

saient se» tempes mouillées de sueur, au
tre chose. Flor I tu le sais, dis-le mol. 

— Petite sœur. . . balbutia la gitanita. 
— Tu le M I S ! tu le sais i dit Aurore 

dont les yeux battirent et devinrent bu-
m des; ohl personne ne vent donc venir 
à mon secours! •*—•""•>• 

Elle M redreun toot-â-ooop et retard* 
u mère en face. 

rendit un gémissement. Aurore 1 
elle ses yeux ardents. t 

— Non, ce n'est pas vous, murmura-t-
elle. 

Son cerveau fit un suprême effort. U t 
cri déohirant s'échappa de aâ poitrine. 

—• Henri 1 Henri I dit-elle; où est Hearif 
Bile était debout. Son regard farouche 

et superbe couvrait la princesse. Flor 
essaya de bai prendra lss malus. Bile sa 
repeussa de toute la fores d'un homme. 
La princesse sanglotait, la tète sur sea 

»™h? — Répondez-moi 1 s'écria Aorore; 
Henri I qu'a-t-ou fait aJKH'nriT 

— Je n'ai songé qu'à toi, ma fille, bal
butia madame de Qonxague. 

Aorore M retourna brusquement vers 
dona Crus. 

L'ont-ils tué T interrogea-t-elle la téta 
haute et ie regard brûlant. 

Dooa Cru» ne répondit point. Aurore 
revint à sa mère. Celle-ci se laissa glisser 
à genoux et murmura : 

— Tu me brises le cœur, enfsat. Je tf 
demande pil>é. 

— L'oot-ils tué? répéta Aurore. 
— Luit toujours luil s'écria la pria
s s e en se tordant les mains; dans le 

cœur de cette enfant, il n'y a plus de place 
pour l'amour de sa mère 1 

(À sutvre.) 
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S'adresser au Hall du Progrès 
du Nord. 51. rue Nationale. 
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BAIX: rue Terte. ta, a TOUR 
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dani de TALENCIKNNE3 9, 

assage Boca. 

i Journal. 
; dépositaire 

.chaque TRÈS SÉRIEUX 
canton et commune importa nie 
liiDaiLin de tout repos, de 1 6 0 
ï a o t > tr. par mois, minimum, 
•si offerts S tonte personne 
(nommes ou dames) active et 
très honorante, da préférence 
Mutualiste. — Ecrire avec réfé
rences ; Aemnir Mutuel, a rue 
du Faubg-Monuna.rtrf, PAULS 

M.iWî.t.&j. 

JEUNE HOMME 

peine dans magasin 
rue Nationale. f65. 

Voyogeur très actif 
connaissant les affairas, ayant 
«as excellente tnatmetion. pren-

irte d'n"- ""• 

i lettres P.T.B. ftétu 

U A U SIC jeune. 30 ans. ac 
n U m l n C . tifettreesérieux 
demande plice : Ecrttares. «nr-
Veillance ou recettes. CertiScats 
de tout premier ordre.—Écrire 
Fernaad, *0. rue FonienelJaJi-ï 
Ulle. i—89i.n.èTr|*"i 

On lemande m 8KRY.\iïïl 

On taRde une Vendeise 

JEUNE SOMME 
19 ans, bonne instruction 

Femme ûjournfes 
Une personne sérieuse, éO 
désire promener 
ques heures pai 
ménage, ou en in 
Bonnes rérérenci 

n entant quel 

r bureaui 

O n d e m a n d e 
: d études 

se pré-

Epeule. 

Teinturier-Chimiste 
Jeune homme, bonnf famille, 

M ans, libre de tout service mi
litaire, diplômé de l'Ecole de 

robes et drape>ies._- Korire 
bureau du journal i T . 0 . • 

mandé par grand proprié
taire de la Ulronde sourie pla

nent de ses Produits, blancs 
rouges, à la clienuie buur-

î'adremer, avec refértneee, à 

t9j.6,l3jt.?2«g 

EMPLOI 
ne homme ribéré du service 

rche emploi.Kn 

BorlreO. W. 104 rue de Lille BSUM Î7j.-Jjt.«4l43 

JEUNE HOMME 
tablllié 

nplot de bureau 

du Progi 

L de sténo*rraph 

ide-comptabl 

Un homme sérieux 
instruit, bon 
tourner le bc _ . . 
très ds charpente 

e, demande place a Lille 

Ecrire initiales U. G. U. 

On irmk jeune tenue 
IJbrairia Gmètult. 1U, rue Pai-

M A N l F l I T l l U i d r M , . 
vhlne«^>uUlM ur uaada 

REPRÉSENTANT 

Enîp.oyé - Comptable 

t des Guinguettes. 

On demande 

Bon CONTREMAITRE 
fond le tissage 
it du 

des diverses 
' "issar. 

offres et références 

courant du fonctionne-

a tissar 

a X. Y. berean du journal. 

Emptoyê-Vondeur 
Jeune homme. 18 ans. au cou 

ml de i» vente d'articles de 
aris. pouvant fournir réfé-
•ncea. aéaire place dans Lille 

il du journal 
s M Ai 1 -*4*iin 

E m b a l l e u r 
Da homme de 84 ans. pou-

férea-
lleu 

Sit'piiei i,e» FrV« 

place d'emballeur, 

Lii.e 

B O I V I V J ï î 
On demande une bonne sa

chant bien travailler, 3a, rue 
Nationale, Lille. ÏM1 

A7IS DIVERS 
CAPITAUX A PLACER 

sur Hypothèque 
G BI.ANGY, 

f BBSTl 
e. I 

Jean 

ntgnature. Argent de 
nu terme, discrétion. 
.rd'AbbeTillï Paria 

B É N É F I C E S 
R É A L I S É S 

P e n d a n t le m o l e d M a l 1 9 0 Î , Opérations de bourse 
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Groupe H e n l r fr. 2.451.51% s o t 4 Ç . O & pour cent. 

Ul CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
*1^3, Sue Sa Fabricant! 

R . O U B A I X 

Pour cause d'Inventaire : 
Grande l l a b a l s anr la* 

O r a e t a at le» Jaeoa 
Maison la mieux assor 

la région et rendant le meilleur 
marché. 
CORSETS DROITS SUR MESURE 

deuuiF f.!r » & 

ÉvitezbchakireQélé 
Ménagères prévoyantes e 

soucieuses de votre santé, em 
ployez le R é c h a u d A Chai 

la cuisson des alir 
.iour les difîéreats ! 

besoins domestiques. Vous r 

Rue ds Carê, 16. a 

6o A N S DM muccim 

riLDlESMORJSO(,-K0OLIKn-lptn2 
l'mgtÊtifWfff talâtpurnttrAuHtnv .,• 

:,\t.u IVJloflWc. hgdropitit 
M -rrvtuut, chassent les liemeurs at les 

g? ï*»*] t^iruetlenom 
l*>Idl««-ia*aUa>irctii'ji< «U 
. '*^aiiâémd*lspfm.*c»ém*,frmrtlJ>' 
(^•aaiEMU*»«ivaU«M«-SSanUa^iraeirwM 

|»r»m touis-it-wtme, fnais * v» iwwsmMi*citf 

ÏBoSenêit, d'une pureté ab 
eolue, guérit en 4 0 HEURES 

i les écoulements qui exigeaient 
I autrefois des semaines de trai-
F tentent par le copahu, le cubèbe., 

les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutos les Pharmacies 

•Rxtérleara is. an i 3 « « ses 
t».©-., • s e . & o 

BfBIB'IPI la preuve â la IVixyfct riianriwc, «T aisée 

ON DEMANDE 
personnes Hommes et Femmes I 
célibatairea ou veufs, pour faire 
courtage, Franceei étranger.—' 

ter de 9 S to h-ur 
78 boulevard de 1 

Moyen da canner beaucoup d argent avec une petite somme 

célibatairea ou veufs, pour faire 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , M u e JPellatrt, K O I I t A l A 

berté, cbes M. Cornu, 
°£&\ PREMIÈRES COMMUNIONS 

Ancien Commerçant] t#gût*tot soignas depuis 5 î r . Il l amine 
Jeune et actif, désirerait emploi a * 
de bureau ou bonne représenta- Por tra i t s A r t i s t i a a e s à Î O ir. a r e c u h e 

on. Référenceset garanltea I 

££h%rt'*,™lJS lASHfflODI PEIHTDRE 1 L'HUILE SUR BOIS 

Maison fondée 
en 1 8 S 3 BON GENIE *-^° 

ULll, t, Ut 11 Tiem-Martlif-M-Miimon., 4, LILLI . 

VEND de TOUT à CRfiDlT 
pmyblm Mi 17* * * 

CONDiTIO.NS S P É P A L E S AUX PONCTID.N.XAIKKS 

Expaditiona franco. Cata lom» «t achantUlona aur demanda 

REPRÏSBNTA.NT8 : 

CROIX • a r o e a r t , 101. fW Kléber. B t t l l B t I K • C . I I e r , 16g, rae 
du Collège. T O U B C o i x o , L o r i i U n , '44, nie da Qand. 

L E D O S S I E R N° i13iE d m e c o n*î"" n»'•»»»".j« i»me>» 
P u aanlt* O A S O R I A U 

Oa doit, e'aat convana, mépriaer ibso-
l imant una lettre anonyme, 1 œuTfa d'an 
Iftebe, et D'en p u tenir compte. 

Que d* eau.trophee pearUnt n'oat pai 
d'antre oeViael Combiea de noblee e i ia 

1 ont été brieéee, ietriea par qaei 
— a qu'un misérable jetatt as t a -

•épriee la lettre anonyme, on 
t n r e u . a t t e ardle . . . MaWanrda 

, iarame a datratt le papier, le doate 
areil a an pâieon eabtil, ae 

. . pénétra t n plue profonde 
re(lra de Mme, sonillant et désorganisant 
leffaSa atatetat atlas plus (armas sroyas-
e e s . . . 

i soupçonnée, m é s e injaate-
aa Mt-oa an'eae haare, n'aat plus 

t oejt o a v a l t fbt esmats as 
douta, do i t f a l l adeieaaa, 

ie la sueur dsaddrfte, 

testai 

set gardes, je m'enlère tout moyen 
d'roveitigattoa, 0 renonce à savoir j 
maie la vérité. 

Ainai se réalisaient tontes lee prisomp-
tiona de M. Verdaret, sa grand analyste 
de la paesioa. 

t Si M. Faa . e l . a»slt-ll dit, ne cède pas 
X l'inspiration du premier moment ; s'il 
réfléchit, noua avoas du tempe deraat 

ditoui Bn effet, après de longues etdoolou-
unes méditations, la banquier venait da 

décider qa'il surveillerait aa femme. 
Oui. lai , l'boœme loyal et franc par ex- cible lea U 

eslleooe, H se réaignalt i ce rôle ig 'oml-
Bleui du j a l o n , da l'eapron domestique, 
dont les triste* investigations l'àtiUsaoat 
autant et plus qne celle qni en est l'objet 
I Loi, l'homme des violencea spontanées, 
des corérea « M d l i a n snasrtdt apaisées, ii 
venait de prendre la résolution de se com
poser an visage impassible, de recueillir 
o u à une des preaves d'iatvscence ou de 

i, oalpabtllta, dimnooer satanée k son ras

ai. André Fauvel en était Ii de ses mé 
dilations, lorsqu'on vint le prévenir qui 
le déjeuner était servi. Il s'agissait de n. 
pas se laisser pénétrer. Avant de sortir de 
son cabinet, il se regarda dans la glaee, il 
élait ai effreusunent pâle, qu'il se rit i.enr. 

—Jianquerais-Je donc d'énergie f ae 
dit-i'. 

A table, il pensait k t*. maîtriser asses 
pour éviter toutes les questions dont, pour 
la moindre des choses, l'accablait la solli-
eitode de ea femme. Même, ii cauea beau
coup, il dit des histoires, espérant ainsi 

r l'attention 
tout eu parlant, il ne songeait 

'aux moyens de visiter le plus tôt pos-

qui 
îiile-

jSKSk.*-1 a^tulàtriridenee. 
s m W ; Pawel ïe^ehiseatH, ' K assit, aa sereins, an moyen bi«n 
al«eMrs»eoûIl*ii«,stBl»olua simple «ie verlflwtlon. 
liaataMJaat. , Les dhuiHqt* da u femme avaient été. 

s-'rsria-Wt. > Msauais ptos luiearivaitoa, portes au Mont-ù* Piét*. 
•Murer ea supplice. Je fais II lai était sise de s'assurer de IBISCU-

MU9 Jettra a aa» f t u * lauU de ctM âsserUoa. 
pansie plus »nr»w*., Ai le lettre «Metett earee pmiit, 11 n'y 

aa femme Tsaas qa elle 
pût a'ea apereevoir. 

Cette idée le préoccupait à ce polsj* qo'il 
ne pot s'empêcher de demsnder a sa 
femme al elle sortirait ce jour-là. 

— Oui, répondit-elle, le temps est af-
freux, mai»Madeleine et moi aveos quel
ques courses pre*aeee à faire. 

— Et à quelle heure comptes-voas 
sortir T 

— Aaeeitét sprès te déjeueer. 
fl respira fortement, cornait a*if eut été 

aoulagA d'une terrible oppreaaion. 
Dans quelques iostants, il allait dons 

savoir 1 quoi s'en ten -

qu'il lui préférait tout, même la* plus 
strwîe r te lW, 

La déjeuner fini, il alluma ea cigare, 
m a s il m* resta pas dan • 1s salle à toan-

'ger, comme il aTalt e>utaine de le faits; 

il passs dans son cabinet, prétextant nn 
travail urgent. 

Ii poussa la précaution jusqu'à se faire 
suivre de soa W*. Lucien, ou'H cbsrgea 
d'une commission. Il voulait rester seul k 

Enfin, au bo«t d'une demi-h»«re, 
lnl parut ua siècle, il entendit le i 
ment d'une Voiture soaa la voûte d'entrés. 
Mme Fauvel et sa nièce sortaient. 

Bans plus attendri, 11 ae précipita dana 
la chambre de aa femme, et ouvrit le 
tiroif du chiffonnier où elle serrsit ses 
pâtures. 

Beaucoup des Serina 
sait manquaient, 

en avait dix ou douas, — étaient 

valent donné les MM. Jandidlsr. Lnl, va
niteux, il avait dit k sa femme : 

— Pourquoi ne mets-tn pas tes dia
mants t 

Elle avait réponde en sonrisnt : 
— A quoi bon? toat le monde les con

naît : en n'en portant pas, je serai mieux 
remarquée; crailieurs. ils n'iraient pas 
svec mon costume. 

Oui, elle lai avait dit cela sans se trou
bler, sans routjir, sans un tremblenwst 
dans la voix. 
• Quelle impndeneei quelles corruptions 

se cachaient donc soaa ces apparences de 
gardait api*5 vingt années 

«oop, dsns la désarroi de 
ses pensées, nn espoir lui vint, chétif, à 
peine aôee»taT>ie, auquel cependant 11 se 
raccrocha comme le noyé à eon épa1 

— Ses diamants,'Mme Fauvel p 
les avoir placés daae la eh*m 
dsletn*. 

# a n s réfléeVr k l'odieux 4e ses ioveetl-
« t i o u a , il courut à oette ohimore de jeune 
fille, et lé, comme chez sa femme, » porta. 

pouvait 

U y sut rui AÀmm asr.iuni BIS1S 10 

vide 
La lettre anonyme disait voit. 
Cette certitude éclata comme un obus 

dans le eerveau de M. Fauvel. Kt cepen
dant !... 

— Non, Mtbiitia-ï-U, non, as n'est pas 
poeaibiel 

Aussitôt, avec le fol acharnement de 
l'angoisse et comme si, condamné à mort, 
il eut eu l'es noir de trouver sa grâce, U se 
init à fouiller partout, à chercher dans 
tonales meubles, arec nn certain ordre 

iseudaot, prenant bien garde de ne pas 
laisser de traces de ses perquisitions. 

Mme Fauvel, Il te comprenait vague- J '^ùt w«»!, elle avait donné ses psra-
naeut, pouvait atoir changé' ses Wjoui de i re^ «lie savait les horrtaa de la maison, 
place, ea avor donné quelques-uns »[«4te étsrt eoiat>lic«. 
raccomirméer ou à remoater. j Ce «ffro 

Ri-n, U ue trouvait rien • . . . JM. F-HIMI 

Alors ii se souvint da erand liai qu'a-' - — Ktlea s'satsudaisnt pour ttte troti-L 

par. murmurait-il, elles s'ettlendeienH... 
Et anéanti, sans farce, H se laissa tom

ber sur un tanteuil. 
De grosses larmes sHsneteu«es tran-

baient le long de ses joues, et par mo
ments, un sonpir profond soulevait sa 
poitrine. 

Cen était fait de si vie. En nn Instant, 
l'édifice de son bonheur, ds sa sécurité, 
de son avenir, qa'il avait mis vingt ans à 
élever, qu'il croyait d'une solidité à 
répreuve de tous les camices du sort, vo
lait en éclats, plus fragile que ls verre. 

éSnappad-eoee, rien n'était changé dans 
sou existence ; U n'était point atteint ma
tériellement: les objets autour ds lui res
taient les mêmes svec les mêmes aapects, 
et cependant ua boule versement était 
survenu, plus inMl, plus surprenant que. 
l'interversion du jour et de la nuit. 

Quel t Valent&ie. la chaste jeun* 
fille autrefois tout xtlmée, dont U avait 
acheté la possession au prix de sa for* 
tune ; Valentine, cette femme qui lut 
était devenue de plus sn plus chère, h 

PVtout *o* roains brutales, oubliées du 
respect qu'il devait** ce aaactualre. 

Il ne trouva pas les dismauts de ! 
Fauvel; mais, din* le coffre à bijou 
Madeleiaa, il aperçut sept eu huit éc 

plus cner*, m 
mesura qu'ils avaient vieilli ensemble ; 

încomparable eu apparence. 
épousai ii 

ls finissaitY 
Elis le trompait... elle... la mère de 

ses fila I 
Cette dernière pensée surtoik révoltait 

tout soa être jusqu'au dégoût. 
- 8^3 fils f.. Amère dérision r EtafsuMIs 
niea à lui TCelIs qui muntenant, lorsqae 
d»jàd?sr.heveux blanc* argsntaleot tm 

ĉ -up hKea le eouraga e> tempv i- trem&aH, ne l'avait-slle pM 
trompèantrefots t 

riwirrs.V. 
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